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Après la guerre franco-allemande de 1870-1871, le franc-maçon et 
protestant Bismarck qui venait de forger un nouvel empire allemand sous 
direction prussienne et protestante, prétendit mener un combat « pour la 
culture », contre l’Eglise catholique qu'il voulait, dans un esprit protestant, 
asservir à l’état. Le chancelier estimait que « catholiques et ennemis de la 
Prusses sont deux termes synonymes. » Des congrégations religieuses 
furent chassées du territoire allemand, les biens mobilier et immobiliers 
du clergé furent confisqués, le clergé réfractaire exilé, 1800 évêques et 
prêtres furent emprisonnés. Dans le même temps, Bismarck rencontrait et 
subventionnait le « patriote » français Gambetta pour qu'il instituât un 


régime républicain et anticlérical en France. 


C’est cet esprit bismarckien que le grand état-major allemand va appliquer 
de façon sanglante, en Belgique, en 1914, imaginant pouvoir le faire sans 
crainte d’une réaction des catholiques allemands puisque c'était en-dehors 


des frontières de l'empire. Mais cela s’est révélé faux... 


DOCTRINE LUTHERIENNE, DOCTRINE DE HAINE 


Depuis la fracture que représente le second Concile du Vatican, les 
hommes d’Eglise au pouvoir contredisent ce qu’enseignaient tous les 
Souverains pontifes d’ « avant » sur Luther et sur le protestantisme. Ils 
n’ont pas honte de mettre à l’honneur: l’auteur de ces lignes haineuses, 
hérétiques et schismatiques, qui ont été le prétexte des profanations du 
Saint-Sacrement et autres horreurs commises contre l'Eglise, son clergé et 


ses fidèles, en Belgique, en 19142...: 


« NOUS CONDAMNONS ET NOUS MAUDISSONS L'ENSEIGNEMENT, LES 
MESSES, LES ORDRES ;, LES VOEUX, LES CEREMONIES, LES OEUVRES, LA 
VIE ET TOUTES LES ABOMINATIONS DU PAPE ET DES HERETIQUES, 
COMME SOUILLURES DIABOLIQUES. »4 


« EN 1524, IL (Luther-NDA) PARLE EN CHAIRE CONTRE LA MESSE ‘. « OUI, 
JE LE DIS: TOUTES LES MAISONS PUBLIQUES, TOUS LES HOMICIDES, 
MEURTRES, VOLS ET ADULTERES, SONT MOINS NUISIBLES QUE 
L'ABOMINATION DE LA MESSE PAPISTE. » 6 


1 Le « pape François » a installé une statue de Luther au Vatican, lui a consacré un timbre des postes vaticanes et 
a célébré avec faste le 500° anniversaire de l’hérésie. Les textes utilisés à cette occasion sont proprement 
scandaleux : Texte du groupe de travail liturgique de la Commission luthéro-catholique pour l'Unité (extraits) : 

« Loué sois-tu Seigneur pour toutes les impulsions théologiquement et spirituellement PERSPICACES que nous 
avons reçues de la Réforme. Loué sois-tu Seigneur pour toutes les BONNES transformations et réformes qui ont 
été mises en route par la Réforme ou par la confrontation aux défis qu’elle proposait. » 

2 À partir de 1933, l'Allemagne mettra en pratique le programme de persécution de Luther contre les Juifs, 
programme tiré de son livre « De Juifs et leurs mensonges ». À Nuremberg, en 1946, Julius Streicher, directeur 
du journal antisémite Der Stürmer, a déclaré que Luther aurait dû être sur le banc des accusés ! 

3 Religieux. 

4 Œuvres / Martin Luther. 16, Commentaire de l'épitre aux Galates (tome Il), (seconde partie : du chapitre 3, 
verset 15, au chapitre 6, verset 18) / Martin Luther ; publ. sous les auspices de l'Alliance nationale des Églises 
luthériennes de France et de la revue "Positions luthériennes" Auteur : Luther, Martin (1483-1546). Auteur du 
texte Éditeur : Labor et fides (Genève) Date d'édition : 1972. 

5 Le pape Paul VI a prétendu remplacer cette messe par celle de Mgr Bugnini, qui déclarait, en 1965 : « Il ne faut 
pas que la prière soit un objet de scandale pour nos frères séparés; c’est pourquoi nous allons enlever de la messe 
tout ce qui peut paraître être l’ombre d’un achoppement pour nos frères séparés. » Autrement dit, décatholiser 
la messe, ignoble aux yeux de Luther. 

6 Les causes de la réforme protestante, Cercle d'enseignement catholique pour les femmes du monde. Lumen 
(Paris). 1920-1933) 


« TOUTES LES CEREMONIES, LES MESSES, LES FONDATIONS 
INNOMBRABLES DU REGNE PAPISTIQUE, SONT D'ABOMINABLES 
BLASPHEMES CONTRE DIEU, DES SACRILEGES ET DES RENIEMENTS DE 
[sic] CHRIST. » 7 


« PLUS JE RECONNAIS LA PROFANATION QUE REPRESENTE LA MESSE 
PAPISTIQUE, PLUS JE L'AI EN HORREUR ET JE LA DETESTE. » 8 


« LA PAPAUTE, SES FRATERNITES, LES INDULGENCES, LES ORDRES, LES 
RELIQUES, LES CEREMONIES, L'INVOCATION DES SAINTS, LE 
PURGATOIRE, LES MESSES, LES VIGILES, LES VŒUX ET D'AUTRES 
ABOMINATIONS DE CE GENRE. » 9 


« Nous affirmons, à l'encontre des décrets, des traditions ou des lois du 
pape, qu'ils ne sont pas seulement des rudiments infirmes, indigents et 
inutiles à la justice, mais qu'ils DOIVENT ETRE DETESTES, qu'ils sont 
MAUDITS ET DIABOLIQUES, etc. parce qu'ils blasphèment la grâce, 
renversent l'Evangile, abolissent la foi et dérobent le Christ, etc. Dans la 
mesure où le pape exige qu'on les observe comme étant nécessaires au 
salut, il est ANTECHRIST ET VICAIRE DE SATAN. Et TOUS CEUX QUI 
S'ATTACHENT À LUI et confirment ses ABOMINATIONS et ses 
BLASPHEMES en les observant, dans l'intention de mériter par là même 
la rémission de leurs péchés, sont des SERVITEURS DE L'ANTECHRIST ET 
DU DIABLE, » 1° 


7 Luther, Martin (1483-1546). Commentaire de l'épitre aux Galates (tome 1er) / Martin Luther ; publ. sous les 
auspices de l'Alliance nationale des Églises luthériennes de France et de la revue "Positions luthériennes". 1969. 
8 Luther, Martin (1483-1546). Commentaire de l'épitre aux Galates (tome 1er) / Martin Luther ; publ. sous les 
auspices de l'Alliance nationale des Églises luthériennes de France et de la revue "Positions luthériennes". 

1969. 

Sd. 

10 Luther, Martin (1483-1546). Commentaire de l'épitre aux Galates (tome Il), (seconde partie : du chapitre 3, 
verset 15, au chapitre 6, verset 18) / Martin Luther ; publ. sous les auspices de l'Alliance nationale des Églises 
luthériennes de France et de la revue "Positions luthériennes". 1972. 
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Si les catholiques sont de tels êtres malfaisants, tout est permis contre 


eux... 


« Je lui dis: Pape, je veux bien te baïser les pieds et te reconnaître comme 
le souverain pontife, si tu adores mon Christ et si tu accordes que nous 
ayons le pardon des péchés et la vie éternelle par sa mort et sa 
résurrection et non par l'observation de tes traditions. Si tu cèdes sur ce 
point je ne te contesterai ni ta couronne ni ton pouvoir; mais, dans le cas 
contraire, je proclame sans me lasser que tu es L'ANTECHRIST et j'affirme 
qu'avec toutes tes cérémonies et tes religions, tu ne te bornes pas à renier 
Dieu mais tu le BLASPHEMES au plus haut point et que tu verses dans 
l'IDOLATRIE. » 


Pour un protestant, ce sont les textes du fondateur de sa religion ; il lui 
accorde donc une confiance et une importance considérables sans quoi il 


ne serait plus luthérien. 


La haine et le rejet de l'Eglise romaine fondée par Jésus-Christ constituent 
le cœur de la doctrine luthérienne. Au début du XXe siècle, la haine 
s’exerça contre l'Eglise, en Belgique, en 1914 ; un peu plus tard, la haine 
luthérienne s’exercera contre les Juifs sous le parti national-socialiste qui 
recueillera la majorité des suffrages aux élections de 1932 dans les régions 


protestantes d’Allemagne.'? 


Depuis cinquante ans, protestants et catholiques se font de beaux sourires, 


mais ces derniers sont quasiment assimilés, doctrinalement, aux 


1 Luther, Martin (1483-1546). Commentaire de l'épitre aux Galates (tome 1er) / Martin Luther ; publ. sous les 
auspices de l'Alliance nationale des Églises luthériennes de France et de la revue "Positions luthériennes". 

1969. 

12 Voir les cartes du akadem.org. en fin d'ouvrage. 

5 Le cardinal émérite Walter Kasper, un proche de « François », s’est exprimé en 2017 dans le cadre d’une 
réunion de la communauté Sant’Egidio sur la paix universelle à laquelle le chancelier Angela Merkel a également 
participé. Plaidant pour une marche accélérée vers l’union des chrétiens, il a prononcé cette phrase révélatrice, 
sur le site de la radio nationale d'Autriche, ort.at : « Aujourd’hui, il n’y a plus de différences significatives entre 
catholiques et chrétiens évangéliques. » http://reinformation.tv/cardinal-kasper-plus-difference-significative- 
catholiques-chretiens-evangeliques-smits-74715-2/ 


premiers qui proclament cependant toujours les mêmes condamnations 
luthériennes : « Le sacrifice de la messe doit rendre Dieu propice et valoir à 
ceux qui le célèbrent ou pour qui il est célébré, les faveurs divines, ses grâces, le 
pardon et le salut. C'est une hérésie que l'Église Catholique n'a jamais 
rétractée!* (.….) C'est une insulte faite au Christ. » :5 Si donc la messe, les 
reliques, le culte des saints, et les cérémonies du culte catholique étaient 
des abominations, des souillures diaboliques et des blasphèmes pour 2 
soldats allemands sur 3 1, il était logique que, regroupés en unités 
intégralement protestantes 17, entrant en pays ennemi, ils s’en fussent pris 
aux personnes qui pratiquaient ces « horreurs » et aux objets qui y 
servaient. La doctrine perverse de Luther leur faisait croire qu’en agissant 


ainsi, ils étaient agréables au Seigneur. 


« Le fort ressentiment anticatholique était manifeste dans de nombreux cas, 


notamment à Louvain, mais aussi à Dinant. » :8 


AUCUNE RESISTANCE MILITAIRE BELGE NE GENAIT 
L’ARMEE ALLEMANDE 


L'Allemagne ne pouvait invoquer la résistance de l’armée belge face à sa 
progression à travers la Belgique car elle n’existait pas. Les destructions de 
voies ferrées étaient rares et de peu de conséquence, les forts de Liège, 
obsolètes, et leurs garnisons avaient été abandonnés à leur sort par l’armée 


qui s’était retirée à Anvers. La place de Liège n’a gêné en rien le moment 


4 Officiellement. Dans la pratique, c’est autre chose. 

1 Dr Wilbert Kreiss, Le sacrement de la sainte cène, église luthérienne, synode de France 1980 

16 Pour l’ensemble de l’armée, mais certaines unités sont à 100 % protestantes (voir plus bas). 

17 Voir plus bas. 

18 Les historiens britanniques John Horne et Alan Kramer sont les auteurs de 1914. Les Atrocités 
allemandes, (Tallandier,2005).http://www.lemonde.fr/centenaire-14-18/article/2014/11/17/debat-sur-les- 
atrocites-allemandes 4524780 3448834.html 


du départ de la Ière armée allemande à qui il fallait, comme les autres 
armées allemandes ou françaises, 15 jours pour rassembler ses effectifs et 
ses services, période de mobilisation comprise, car le débit des voies 


ferrées permettant ces opérations avait ses limites. 


LES SOLDATS PROTESTANTS ALLEMANDS EN BELGIQUE 


Propagande de la Ille armée au moment d’entrer en Belgique : " Nous 
exterminerons autant que possible la population masculine adulte du pays 
wallon et nous refoulerons le restant peu à peu vers la France. Les orphelins 
seront envoyés en Allemagne pour y être élevés en Allemands et, si faire se peut, 
en protestants. Les terres seront données à des cultivateurs allemands de l'est, 
de préférence à des mutilés de guerre de religion protestante, et ainsi nous 
germaniserons et protestantiserons ces provinces qui vont être annexées à 


l'empire. » 19 


La dimension religieuse en moins, le régime national-socialiste n’a pas 


inventé grand-chose... 


Malgré l'intention de défendre leurs compatriotes protestants, les 
autorités catholiques? qui rédigèrent, en 1916, la « réponse à l'ouvrage 
français, la guerre allemande et le catholicisme » laissaient apparaître la 
mentalité des protestants allemands : « Pour ceux qui sont originaires de 
contrées purement protestantes, l'Eglise catholique leur reste naturellement 
plus ou moins étrangère. Cette ignorance de la vie religieuse et de la piété 
catholique explique maint préjugé, certaines méfiances et plus d'une 


REPUGNANCE HOSTILE qu'on rencontre souvent à l'égard d'usages 


8 Sauf précision contraire, les citations proviennent de l’ouvrage des chanoines Schmitz et Nieuwland cités plus 
bas. Ici, le volume La conquête de la Meuse. 
20 Dont deux prélats (voir plus bas). 


religieux ou de coutumes, d'institutions et de préceptes de l'Eglise 


catholique. » 


Le témoignage d’un catholique allemand de l’époque nous éclaire sur la 
haine protestante envers les catholiques, même allemands 21: « Beaucoup 
de choses s'expliquent par une certaine prévention de nos troupes 
protestantes vis-à-vis du clergé catholique. Cette constatation est pénible 
pour les deux partis, mais le fait est indubitable. Bien plus, ces soldats ont fait 
paraître les mêmes préventions contre leurs concitoyens catholiques dans la 
patrie allemande. « Pour nous, catholiques rhénans, écrit un habitant de 
Düsseldorf, il fut amer et douloureux de voir que les soldats protestants qui 
traversèrent notre province étaient en grande partie animés d'une vraie 
méfiance envers la population catholique. » On comprend aisément que 
cette méfiance envers le clergé catholique, en pays ennemi, et au milieu d'une 
telle guerre de francs-tireurs, ait été pour ces suspicions et ces accusations 


le meilleur terrain de culture.»22 


Sils avaient été obligés de retenir leur haine anticatholique en Allemagne, 


on imagine que le franchissement de la frontière belge les a libérés … 


LA LEGENDE DES FRANCS-TIREURS EXCITES PAR LE 
CLERGE 


La légende des francs-tireurs belges tirant sur les troupes allemandes et 
torturant leurs blessés ne fut qu’un habillage de la haïne protestante et un 
prétexte pour la faire exécuter, au moins partiellement, par les troupes 


catholiques. 


21 Le Kulturkampf du prussien Bismarck était assez récent à l’époque. 
22 C. Pfeilschifter, Religion und Religionen im Weltkrieg (Freiburg i. B., iqi5), p. 87. Le témoin de Dueseldorf est 
cité d'après l'Allgemeine Rundschau du 5 décembre 1914, p.863, Cité par Etudes. 
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Il existait, dès avant la guerre, une littérature sur les francs-tireurs belges. 
Par exemple : « Un roman militaire Seestern 1906, der Zusammenbruch der 
alten Welt (l'écroulement de l'ancien monde). Ce livre, qui a atteint un tirage 
de 150.000 exemplaires environ, fait expressément remarquer à propos des 
troupes allemandes en Belgique, que la turbulente population belge est excitée 
par des prêtres fanatiques (p. 67). Il décrit le dramatique siège de Charleroi 
défendue par la population civile, abondamment pourvue d'armes et 


d'explosifs. » 23 


Dès le 9 août, l’agence Wolff communiquait à la presse: « Les nouvelles, qui 
nous parviennent des combats de Liège, établissent que les habitants ont pris 
part aux hostilités. Des embuscades ont été dressées contre nos troupes, et des 
coups de feu tirés sur elles, ainsi que sur les médecins dans l'accomplissement 


de leur mission, des blessés ont subi des cruautés de la part de la population. »24 


Un officier allemand tentait de justifier les massacres de prêtres et de la 
population belge qui serait, dans sa totalité, fanatique catholique : « Dans 
tout le diocèse de Namur, le clergé et les communautés ont eu plus ou moins à 
souffrir pendant ces terribles journées. Ceux de Dinant ont eu une part de choix. 
En voici la raison. Elle fut donnée par le capitaine allemand qui, le dimanche 
soir, arrêta sur la hauteur, un groupe de professeurs de Bellevue et quelques 
religieuses employées au collège. Le professeur d'Allemand, M. l'abbé Hames, 
demanda à cet officier pourquoi l'armée traitait ainsi le clergé. « C'est très 
simple, dit l'officier. Le peuple belge est profondément catholique. Les prêtres 
ont tout pouvoir sur lui. Tout ce que fait le peuple est donc imputable au 


clergé. Or, le peuple nous résiste, il tire sur nous, c'est donc le clergé qui 


23 Cité par Fernand Van Langenhove, Comment naît un cycle de légendes, francs-tireurs et atrocités en Belgique, 
1916. 
24 Cité par Fernand Van Langenhove, Comment naît un cycle de légendes, francs-tireurs et atrocités en Belgique, 
1916. 
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est responsable et c'est lui que nous devons châtier. »25 Les prêtres 
avaient tout pouvoir sur le peuple belge ? Aux élections législatives belges 
de 1912 le parti catholique a récolté 51 % de voix, mais les partis 
anticléricaux en ont obtenu 47,5 %. On peut même être certain que les 
partis anticléricaux avaient obtenu plus de voix en Wallonie qu’en Flandre, 
les régions industrielles de Liège et de Charleroi étaient plus propices, avec 
leurs populations ouvrières, aux idées socialistes. Mais, d’après la grande 
Allemagne, tout le prétendu mal fait en Belgique, aux troupes allemandes, 
trouve sa source à Rome... Le Hannoversche Courier écrit dans son numéro 
du 13 août, édition du matin, l'article suivant de son correspondant belge 
: « Les atrocités commises sur nos blessés font décidément apparaître les 
Belges des deux sexes comme des bêtes altérées de sang. Où a-t-on vu, si ce 
n'est parmi les peuples barbares appartenant à une époque déjà fort reculée, 
qu'on crevait les yeux des blessés ou qu'on les égorgeait traîtreusement? Cela 
n'était vraiment possible qu'au temps des guerres des Huns ! Et maintenant, 
nous rencontrons cela dans la chrétienne Belgique AVEC SON 
GOUVERNEMENT ULTRAMONTAIN ET SES 70.000 PRETRES ? Nous « avons 
ici dans une certaine mesure le renouvellement de la nuit de la Saint- 
Barthélemy, et il convient d'aller au fond des choses, d'autant plus qu'il s'agit 


d'extirper radicalement une semblable barbarie. » 26 


Le 14 août, le gouvernement allemand justifiait, dans une note officielle 
de remontrance qu'il faisait remettre au gouvernement belge, par 
l'intermédiaire diplomatique d'une puissance neutre, la violence de ses 
troupes, en Belgique, la violence nécessitée par la cruauté des Belges 
(désarmés...) envers les troupes allemandes. Publiée le même jour par la 


Norddeutsche Allgemeine Zeitung, cette note était ainsi conçue : « En dépit 


25 Tschoffen, Le sac de Dinant et les légendes du livre blanc allemand, 1917 
26 Cité par Fernand Van Langenhove, Comment naît un cycle de légendes, francs-tireurs et atrocités en Belgique, 
1916. 
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de sa note du 8 août, où le gouvernement belge fait part de ce que, 
conformément, aux usages de la guerre, il ne fera la guerre qu'avec les troupes 
pourvues d'uniformes, de nombreuses personnes ont pris part aux combats 
autour de Liège sous le couvert du vêtement civil. Elles n'ont pas seulement tiré 
sur les troupes allemandes, elles ont encore cruellement massacré des blessés, 
et elles ont abattu des médecins qui accomplissaient leur mission. En même 
temps, la populace a saccagé de façon barbare à Anvers, les biens des 
Allemands, elle a égorgé de façon bestiale des femmes et des enfants. 
L'Allemagne réclame vengeance devant le monde civilisé pour le sang de ces 
innocents et pour la façon dont la Belgique fait la guerre au mépris de toute 
civilisation. Si la guerre prend à partir de ce jour un caractère cruel, c'est 
la Belgique qui en porte la responsabilité. Afin de protéger les troupes 
allemandes contre le déchaînement des passions populaires, toute personne 
dépourvue d'uniforme que des insignes visibles ne désigneraient pas clairement 
comme autorisée à prendre part aux combats, sera traitée en-dehors du droit 
des gens, si elle participe aux hostilités, si elle dérange les communications 
allemandes avec l'arrière, si elle coupe des fils téléphoniques, si elle provoque 
des explosions, en un mot si elle intervient de n'importe quelle façon injustifiée 
dans les opérations militaires. Elle sera traitée comme franc-tireur et passée 


sur-le-champ par les armes. » 


Cependant cette haineuse propagande anticatholique risquait de mettre en 
péril l'unité de l'empire allemand : « Dans les tous premiers jours de la 
guerre, la Külnische Volkszeitung, en même temps que la presse entière, 
reproduit sans réserve les récits sur la fureur populaire en Belgique. Dès le 16 
août, elle se reprend brusquement. Elle dénonce violemment, sous le titre de 
Freche und gewissenlose konfessionnelle Hetze (Insolente et inconsciente 
excitation confessionnelle), la signification anticatholique que certains 


organes tirent des événements de Belgique. « On ne croirait pas que ce fût 
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possible, écrit-elle, mais c'est un fait : dès à présent, à l'aube de la guerre 
mondiale au milieu de laquelle se trouve l'Empire allemand, quelques 
journaux allemands n'ont pas honte de poursuivre une excitation 
confessionnelle comme au temps néfaste du Kulturkampf. Si ce n'étaient 
que des feuilles de second ordre, dont il est inutile de se soucier, ce serait déjà 
suffisamment triste. Mais il y en a une dans le nombre, qui prétend à une 
certaine considération, le principal organe d'un grand parti, dans une province 
prussienne. « Aussi est-il impossible de garder le silence; il importe de donner 
aussitôt un exemple ; un exemple, a vrai dire, abominable. Tandis que l'Empire 
allemand tout entier offre un magnifique spectacle de concorde, tandis que 
toutes les divergences de parti et de confession disparaissent et que la seule 


pensée de la protection et de la sauvegarde de la patrie agite tous les esprits. » 


27 


A la mi-septembre, l'état-major allemand donna l’ordre de mettre un 
terme aux persécutions religieuses : « Le 17 septembre, moins de dix jours 
après le message de l'Empereur au président Wilson, l'état-major général de 
Berlin, dans une circulaire adressée aux commandants de corps, dut inviter 
ceux-ci à « réagir énergiquement contre la généralisation de ces histoires qui 
sont de nature à blesser une grande partie de la population. » Successivement, 
les commandants des VIle, Xe et XIe corps d'armée, prenaient des arrêtés 
menaçant de poursuites ceux qui se faisaient les propagateurs de ces bruits 


offensants pour le clergé catholique. » 28 


27 Cité par Fernand Van Langenhove, Comment naît un cycle de légendes, francs-tireurs et atrocités en Belgique, 
1916. 
28 Cité par Fernand Van Langenhove, Comment naît un cycle de légendes, francs-tireurs et atrocités en Belgique, 
1916. 
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LES SACRILEGES 


Les actes dégoûtants, perpétrés non seulement contre le Très Saint 
Sacrement mais contre tous les objets du culte catholique, sont évoqués 
dans le présent article sous le nom de sacrilège. Cependant, lorsque 
l’évêque de Namur, Monseigneur Heylen, évoquait le mot sacrilège, il 
entendait les profanations de la Sainte-Eucharistie qui seraient au nombre 
d’une cinquantaine pour le seul diocèse de Namur : « Ce qui émeut notre 
cœur d'une douleur toute particulière, c'est la pensée des SACRILEGES 
AFFREUX dont divers points de notre diocèse ont été le théâtre. Nous pleurons 
sur eux du plus profond de notre cœur, parce qu'ils atteignent directement 
Notre-Seigneur dans ce Saint Sacrement de l'autel, dont nous nous sommes 
efforcé de mettre en honneur tout à fait spécial le culte dans notre diocèse. Vous 
vous souvenez tous de ces splendides manifestations de foi par lesquelles, dans 
nos Congrès eucharistiques régionaux, nous avons, en ces derniers temps, 
honoré le Seigneur dans son Sacrement, et vous devez comprendre d'autant 


mieux l’amertume qu'il a dû ressentir des outrages endurés. » 29 


La plus grande part de la documentation qui a servi à rédiger cet article 
provient de l’ouvrage monumental intitulé « Documents pour servir à 
l'histoire de l'invasion allemande dans les provinces de Namur et de 
Luxembourg »32 rédigé par le chanoïne Jean Schmitz et Dom Norbert 
Nieuwland, deux prêtres du diocèse de Namur qui ont recueilli, dès 1915, 
des témoignages dans les villages ayant eu à souffrir du passage des 
troupes allemandes. Mais ces prêtres ont tu les détails trop scandaleux3: 
par pudeur ou par respect pour les victimes. Nous en connaissons certains 


détails par d’autres publications. 


2 Journal La Croix du 17 juillet 1919. 
30 Disponibles partiellement sur archive.org. 
31 Excréments et urine dans les églises et sur les objets religieux, mise à nu des victimes, viols. 
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Mgr Baudrillart, un évêque français, écrivait à l’époque : « Une des 
caractéristiques de cette guerre de sauvages, est d'être surtout une guerre 
au catholicisme, menée par une nation essentiellement luthérienne. Il ne 
faut pas oublier, en effet, que si l'Allemagne comprend quelques États 
catholiques, comme la Bavière, ces Etats, ces royaumes sont ramenés au rang 
de vassaux ; leurs souverains sont des rois de carton, simples domestiques de 
leur tout-puissant maître le roi de Prusse Guillaume II, qui est en même temps 
empereur d'Allemagne. Or la Prusse est essentiellement un État protestant : 
c'est le foyer du luthéranisme. Et ces actes de destruction et de sauvagerie 
contre les églises et contre les prêtres constituent, en somme, une guerre 
des luthériens contre Rome et le catholicisme. Et l'on a pu dire avec raison 
que la guerre actuelle avait tous les caractères d'une guerre de religion 
32, Ce caractère s'est manifesté surtout en Belgique, sur cette terre 
essentiellement catholique. La destruction s'est appliquée aux églises, 
l'assassinat a d'abord porté sur les prêtres. Et c'est à un tel point qu'un écrivain 
étranger, peu suspect pourtant de sympathie pour les Belges, puisqu'il est 
Hollandais et protestant, le professeur Grondijs, de l'Institut technique de 
Dordrecht, en a fait la juste remarque. Il a constaté, de plus, que pour mieux 
assurer l'exécution de ce programme de guerre de religion, ce sont les 
régiments protestants de l'armée allemande qui ont été envoyés pour envahir 
la Belgique, tandis que les régiments formés de contingents catholiques ont 
été dirigés sur la frontière russe, pour combattre les Slaves orthodoxes. Il n'est 
pas surprenant de trouver cette haine contre l'Eglise romaine ancrée si 
profondément dans l'âme du peuple allemand, âme façonnée par Luther 


et sa doctrine de négation. Et comment s'étonner de cet état d'âme du peuple 


32 En 1918, le président américain Wilson, protestant et franc-maçon, qui a conclu seul l'armistice avec 
l'Allemagne avait pour but de sauver l'unité allemande sous la direction de la Prusse protestante, tout en 
œuvrant à la destruction de l'empire catholique autrichien. 

3 Cette affirmation n’est pas correcte car les ler, XVIIe et XXe corps qui ont attaqué la Russie étaient originaires 
de Prusse orientale et composés d’une majorité de protestants et de minorités de catholiques polonais. 
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prussien quand on lit ce qu'écrivait son roi, Guillaume I] à la landgrave de Hesse 
récemment convertie au catholicisme : « Je hais cette religion que tu as 
embrassée. Tu accèdes donc à cette superstition romaine, dont je considère 
la, destruction comme le but suprême de ma vie. » Voilà des paroles nettes. Le 
roi de Prusse n'a qu'un but: abattre et détruire le catholicisme. C'est pourquoi, 
dans la catholique Belgique, ses féroces soldats se sont acharnés sur les 
Universités catholiques, sur les églises, et pourquoi ils ont fusillé tant de 


religieux et tant de prêtres. 


Nous parlerons plus tard de la destruction sauvage du chef-d'œuvre de l'art 
religieux gothique, de la cathédrale de Reims. Pour le moment, nous nous 
bornons à constater la fureur iconoclaste des Prussiens sur la terre de Belgique. 
Au cours de son terrible réquisitoire, le professeur Grondijs remarque : « Je vois 
des flammes s'élever de la tour de l'église Saint-Pierre, à Louvain. Toutes les 
maisons qui entourent ce monument sont intactes. L'église a donc été incendiée 
intentionnellement. » Il en a êté de même de l'église Saint-Martin à Ypres, de 
l'église Saint-Rombaud à Malines, de l'église Notre-Dame de Termonde, de 
l'église de Dinant, des treize églises du diocèse de Namur, et de beaucoup 
d'autres encore, tant paroisses que chapelles. Le caractère intentionnel de 


destruction des églises est significatif dans les opérations allemandes. 


Indépendamment de la destruction matérielle des temples, il y a les attaques 
sacrilèges, les attentats qui furent, en grand nombre, perpétrés dans leur 


intérieur. La profanation, le pillage, sont, pour ainsi dire, les condiments qui 


% « Guillaume Il déclare dans une lettre privée que la grande tâche de sa vie est la destruction du catholicisme. 
On télégraphie de Munich au Berliner Tageblatt « Le député bavarois catholique au Reichstag Jaeger affirme 
savoir qu'après la conversion de la landgrave de Hesse au catholicisme, l’empereur lui a envoyé un télégramme 
disant que si elle persistait dans sa conversion, elle serait exclue de la maison des Hohenzollern. (...) L'empereur 
lui a adressé ensuite une lettre longue de plusieurs pages avec toutes sortes d’appréciations sur le Pape, sur les 
évêques, les prêtres et l'Eglise catholique en général. Voici le passage principal, d'après le député Jaeger 
« Tu te rallies à une superstition dont la destruction est la tâche principale de ma vie. (..) Le député Jaeger ajoute 
que de pareils événements sont au plus haut point attristants, et il exige de promptes et satisfaisantes 
explications. » (Journal La Croix, 30 mars 1914) 
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assaisonnent la sauvagerie des bandits prussiens. Fréquemment des soldats 
ivres, conduits par leurs officiers, chantaient, hurlaient dans les églises, 
et y exécutaient des danses au son de l'orgue, dont l'un d'eux jouait. Ce 
n'est pas tout. Ils souillaient de leurs ordures*° les nefs, les sacristies, les 
bénitiers; ils forçaient les portes des tabernacles et, chaque fois qu'ils le 
pouvaient, faisaient main basse sur les vases sacrés, après en avoir 
profané les hosties. À Dinant, en Belgique, les officiers eux-mêmes, 
s'encanaillant par hasard avec leurs hommes, se sont livrés, au milieu des 
ruines fumantes et des rues encombrées de cadavres, à une comédie atrocement 
carnavalesque : ils s'amusaient, au dire d'un témoin, à s'affubler des habits des 
religieux Prémontrés, dont ils ravageaient et pillaient l'abbaye. On vit ainsi de 
faux Prémontrés circuler en automobile aux environs de Dinant. Un diner fut 
même servi aux officiers par un soldat déguisé en moine. Maïs leur fanatisme 
anticatholique prend toutes les allures et revêt toutes les formes, même les 
plus variées. Le professeur Grondijs signale l'acharnement de ces vandales 
contre les statues religieuses. Ainsi dans quelques-unes des maisons 
particulières où cet écrivain impartial a pénétré, il a trouvé les meubles 
respectés, les fauteuils non éventrés; maïs, en revanche, des statuettes pieuses, 
représentant la sainte Vierge, le Sacré Cœur de Jésus, saint Joseph, sont à terre, 
brisées ou décapitées. Dans l'église d'Hastière, les ornements sacerdotaux 
ont été déchirés et souillés; les chandeliers, les statues, les bénitiers, ont 
été brisés; le reliquaire a été fracturé, et les reliques dispersées; deux des 
quatre autels ont été profanés, les vases sacrés ont servi aux usages les 
plus immondes. Mgr Carton de Wyart a raconté lui-même, d'ailleurs, les 
indignités dont il fut la victime. Ayant assisté au sac de l’église d'Hastière, 
il vit une bande de soldats ennemis s'approcher de sa personne, lui 


mettre un revolver devant la figure, lui arracher les saintes Espèces qu'il 


3% Déféquaient ou urinaient. 
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portait sur lui, et les jeter dans la boue. Partout, après l'incendie, après le 
vol la profanation et le sacrilège. Voilà la civilisation qu'ils ont la prétention 
d'imposer à l'Europe asservie par eux ! « À Leignon, ils ont poussé l'ignominie 


jusqu'à uriner dans Le saint ciboire.»36 
Dans la Belgique entière, quarante-neuf prêtres ont été fusillés. »37 


Monsieur Grondijs entendait les soldats allemands crier « A bas le 
catholicisme » et relate qu’un prêtre catholique menacé de mort s’écriait : 
« Si je suis tué, je meurs pour la foi catholique car c'est à la fureur protestante 


contre notre clergé catholique que je succombe en victime. » 


L’EVEQUE DE NAMUR PROTESTE 


Le 22 janvier 1915, Mgr Heylen, évêque de Namur, protesta 
solennellement contre le mémoire officiel du ministère de la guerre de 
Prusse, rééditant la légende des francs-tireurs belges. Il évoquait 


également les sacrilèges :38 


« Environ 250 prêtres des provinces de Namur et de Luxembourg ont été 
fusillés, ou blessés, ou poursuivis de coups de feu, ou mis au mur pour être 
jusillés, ou menacés sérieusement et longuement de la mort, ou affligés 
de traitements indignes et cruels, ou déportés en Allemagne, tous malgré 
leur complète innocence. De plus, un nombre considérable de prêtres ont eu 
leurs presbytères incendiés; d'autres ont été dépouillés de leur argent ou 
totalement pillés jusqu'à être privés de vêtements, de linges, de literies, de 
meubles, parfois d'un peu de vin pour la messe. Nous passons ici sous silence 
les volontaires et regrettables destructions d'églises, les sacrilèges, au 
3% La guerre allemande et le catholicisme, Mgr Baudrillart, 1915 


37 Alphonse Nicot. La Grande Guerre de 1914-1915 
38 Extraits concernant le clergé. 
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nombre de près de cinquante, qui y ont été commis. Le ministre allemand 
se dit persuadé que le clergé belge, se faisant le guide du peuple, a fait des 
efforts pour le ramener au calme et pour le détourner des attaques. Il lui est 
donné acte de cette affirmation, qui marque un important et singulier retour 
en arrière. Les armées allemandes se sont donc trompées lorsqu'elles 
accusaient individuellement nos prêtres - presque sans exception - d'avoir tiré, 
d'être francs-tireurs, chefs de francs-tireurs, d'avoir excité la population, 
organisé la résistance des civils, etc.; elles se sont trompées lorsque, en suite 
de ces accusations, elles infligeaient à un très grand nombre des 
traitements très durs, souvent cruels, et qu'elles en tuaient vingt-six, 


plusieurs avec des raffinements de cruauté. » 


Le 9 mars 1915, Mgr l'Evêque de Namur protesta à nouveau contre les 
calomnies sur la « guerre des francs-tireurs » : « Il est bien exact que ces deux 
prêtres ont été fusillés aux jours indiqués; mais le Ministre de la Guerre du 
Royaume de Prusse a été induit en erreur, de façon criante, sur les motifs et les 
circonstances de leur exécution. En ce qui concerne l'ecclésiastique de Bouge 
(M. l'abbé Hadelin Bilande), son innocence n'est pas moins évidente. L'audition 
des témoins établit que, pendant les courts instants qui se sont écoulés entre 
l'arrivée des troupes et l'exécution, cet ecclésiastique a été dans la cave de sa 
maison et n'a pas commis le moindre acte de mauvais gré contre les troupes 
allemandes. Il est faux qu'il ait été pris sur le fait (« auf frischer Tat ») d'avoir 
participé à une attaque contre les troupes allemandes (« Ueberfall auf deutsche 
Truppen »). Il a été brutalement appréhendé, conduit dans une cour voisine et 
fusillé sans enquête. D'autres civils, y compris des femmes et des petits enfants, 
dont l'innocence est non moins certaine, ont été fusillés ou tués, soit avec lui, 
soit dans son voisinage. Indépendamment des preuves ci-dessus, il faut affirmer, 
étant donné le caractère doux, paisible et consciencieux des deux 


ecclésiastiques précités, qu'ils sont incapables d'avoir commis les crimes 
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grossiers et odieux qui leur sont imputés. À l'appui des accusations de francs- 
tireurs, etc. formulées des milliers de fois contre les prêtres du diocèse de 
Namur, sans excepter le chef du diocèse lui-même, jamais on n'a pu 
apporter l'ombre d'une preuve, mais seulement des affirmations plus ou 
moins générales et fantaisistes. Le clergé catholique attend avec confiance 


l'appréciation de l'univers et le jugement de l'histoire. » 
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LA COMPOSITION RELIGIEUSE DES TROUPES 
ALLEMANDES QUI SONT PASSEES EN BELGIQUE 


La Ière Armée était composée des troupes essentiellement protestantes 


de recrutement prussien : 


e Ile corps Stettin (minorités catholiques polonaises) 39 
° Ille corps Berlin 

° Ille corps de réserve Berlin 

e IVe corps Magdeburg 

e IVe corps de réserve Magdeburg 


e IXe corps Altona 
Idem pour la Ile Armée : 


e Corps de la garde Berlin 

e Corps de la garde de réserve Berlin 

e VIle corps Münster (catholiques et protestants) 
e VIle corps de réserve Münster (Id.) 

e Xe corps Hanovre 


e Xe corps de réserve Hanovre 
Idem pour la IIIe Armée de recrutement saxon : 


e XIe corps Cassel, 
e XIIe corps Dresde 
° XIIe corps de réserve Dresde 


e XIXe corps Leipzig 


La IVe Armée comportait des catholiques et des protestants : 


% En 1914, il y avait 850000 polonais dans l’armée prussienne. Peu d'officiers polonais dans l’armée prussienne 
(700) où les ordres ne sont donnés qu’en allemand. http://www.cdi-garches.com/histoire/1914-1921-les- 
puissances-belligerentes-et-la-question-polonaise/ 
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. Le VIlle corps et le VIIIe de réserve Coblence 
étaient essentiellement catholiques 

. Le Vle corps, comprenait des protestants et des catholiques 
allemands ou polonais Breslau 

. Le XVIIIe corps de Frankfurt-am-Main majoritairement protestant 


avec des minorités catholiques 


La Ve armée de recrutement essentiellement prussien avec des minorités 
catholiques polonaises et parfois allemandes : 
De cette armée, sont entrés en Belgique : 

e Le Ve corps Posen (minorités catholiques polonaises) 

e Le VIe corps de réserve Breslau (comme le VIe corps ci-dessus) 


e Le XIIIe corps Stuttgart4 (catholiques et protestants) 


La réfutation catholique allemande des crimes et sacrilèges allemands 
exprimait la réalité d’une façon assez singulière: « 11 n'existe pas, dans 
l'armée allemande, de régiments protestants, mais des régiments où les 
catholiques sont relativement en petit nombre“, comme il y en a d'autres où 
au contraire les protestants sont en minorité. Cela dépend uniquement de la 
région où les régiments se recrutent. »42 Pourtant, depuis 1905 : « Grâce à 
l'influence du parti du centre du Reichstag, l'administration militaire est en 
train de grouper les troupes suivant le culte auquel appartiennent les officiers 
et les soldats. (..) des régiments entièrement catholiques seront ainsi formés 


dans la province rhénane et en Silésie. » 43 


4 Organisation de l’armée allemande d’après http://www.deutsche-kriegsgeschichte.de/auforgh.html 

4 C'est comme dire que les régiments de tirailleurs noirs n’existent pas, mais qu’il faudrait parler de régiments 
où les blancs sont en relativement petit nombre... 

#2 La Culture allemande, le catholicisme et la guerre, réponse à l'ouvrage français : "La Guerre allemande et le 
Catholicisme », publiée par Georg Pfeilschifter, 1916. 

4 Le Journal, 10 mars 1905. 
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« Chacun sait que, le recrutement étant régional en Allemagne, le régiment est 
l'image de la province où il se recrute, et l'on peut parler de régiments 


protestants comme de provinces protestantes. » 4 


En fait, les catholiques étaient partout minoritaires en Allemagne sauf en 
Bavière et dans le Grand-Duché de Bade : « L'Allemagne, à côté de 40 
millions de sujets évangéliques, compte près de 24 (exactement 23 34/5) 
millions de catholiques. Cela fait 61,4 % de protestants en regard de 36,6 % de 
catholiques. Les catholiques — pour ne parler que des grands États confédérés 
— se répartissent comme il suit dans le peuple et dans l'armée : Prusse : 36,3 
% (La plupart polonais -NDA), Bavière: 70,6 %, Saxe: 4,9 %, Wurtemberg: 
30,3 %, Gd Duché de Bade: 59 %. »45 


# Etudes (Compagnie de Jésus), octobre 1915. 
4 Id. 
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L’avance des Ile, Ille, IVe et Ve armées allemandes dans le diocèse de Namur. 


Situation le 22 août 1914.46 


46 Schmitz et Nieuwland 
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L’avancée des quatre premières armées allemandes en Belgique et quelques endroits de 
leurs lamentables « exploits » 1. Louvain, 2. Saint-Trond, 3. Gelrode, 4. Dinant, 5. Ethe, 
Etalle, 6. environs de Namur, 7. Tamines. 


QUELQUES FAITS DANS LE DIOCESE DE NAMUR: 


SUR LE TRAJET DE LA Ile ARMEE 


ACOZ (diocèse de Tournai) 


Exécution de l’abbé Eugène Druet, curé. 


47 Sauf indication contraire, les témoignages proviennent des ouvrages des chanoines Schmitz et de dom 
Nieuwland. 
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AISEAU 

« Des soldats allemands satisfirent leurs nécessités sur l'autel. »48 

BOUGE 

« Quand je rentrai pour la première fois à l'église, quelques jours après 
l'invasion, je la trouvai dans un désordre lamentable. Ils avaient arraché et 
fracturé les troncs, jeté sur le sol, déchiré et piétiné les ornements (une seule 
chasuble était respectée); ils avaient volé un ostensoir, un ciboire, les boîtes 
aux saintes Hosties, une cuiller de calice, deux étoles, les nappes et les 
linges d'autel; j'en retrouvai, ainsi que des archives, dans des fossés, le long des 


routes... » 


« Un prêtre, M. l'abbé Hadelin Bilande, a été tué à Bouge, et l'on croit connaître 
l'auteur de ce meurtre. Le capitaine von Collani, AltLouisenstrasse, à Postdam, 
a déclaré au château de Floriffoux, le 24 août, qu'il avait combattu à Bouge, à 
Boninne et à Franc-Waret, qu'il avait mis le feu au château de Boninne et fusillé 


M. l'abbé Bilande, « parce qu'il avait tué un officier et sept soldats ». » 
HAMEAU DE BOTHEY 


« Chez Clémence Hennau, Charles Deschamps et Victor Draye les 
meubles étaient détruits, les glaces brisées, ce qui n'avait pas été enlevé 
gisait sur le sol. Les croix, statues et images religieuses étaient 
brisées, les débris jetés dans le poêle ou sur le sol. Chez Victor Draye, la 
statue de la Sainte Vierge gisait au milieu de la cuisine, sur un tas 


d'ordures, et les images pieuses étaient lacérées de coups de couteau. » 
BONINNE 4 victimes, 60 maisons brüûlées. 


« Dès mon retour au village, je me rendis à l'église, pour voir l'œuvre du 


bombardement : elle était toute trouée d'obus. L'autel majeur n'avait pas été 


#8 Jgrgensen, Johannes. Cloche Roland (les Allemands et la Belgique), traduit du danois, avec introduction et 
notes, par Jacques de Coussange. 1919. 
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atteint, mais la porte extérieure du tabernacle avait été tailladée à coups de 
baiïonnette et de hache. Le tabernacle coffre-fort avait été arraché : je le 
retrouvai fracturé dans le cimetière, où les soldats l'avaient fait rouler au fond 
d'une tombe qu'un obus avait ouverte au point de mettre le cadavre presque à 
nu ; la cupidité des soldats n'y trouva pas son compte, car il était vide. Le clerc- 
chantre, Ferdinand Nicolay, a vu le tabernacle profané dans la journée du 26 ; 
Marie-Joseph Guyot, épouse de Joseph Constant, l'a vu le 24 août, dans le même 
état et au même endroit. Il en résulte que les Allemands ont commis cet acte 
sacrilège soit au moment de leur arrivée, soit peu de temps après. Ils avaient 
aussi pénétré à la sacristie; les armoires avaient été vidées; des ornements, 
nappes et linges d'autel et une belle dinanderie, une ancienne toile de 


l'Assomption avaient été volés; d'autres ornements gisaient piétinés sur le sol. » 


MAIZERET 

« Le curé trouva l'autel majeur détruit et saccagé, non par l'artillerie mais par 
la main des soldats; les ornements qu'il avait laissés dans la sacristie étaient 
déjetés et lacérés; la statue de la Vierge — et elle seule — était mise en 


pièces. » 


METTET 
Exécution de l’abbé Louis Berlier de Biesme, étudiant en théologie à 


Tournai. 


NAMUR 5 victimes, 110 maisons brûlées. 
Exécution de l’abbé Burniaux professeur. 
Deux prêtres porteurs du brassard de la Croix-rouge, les abbés Pierrard, 


curé de Châtillon et Patron, chapelain de Deux-Rys. 


« Ces ecclésiastiques, brancardiers de l'armée, revenaient de Boninne, 
avec d'autres ambulanciers qui avaient reçu l'ordre d'y enlever des 


blessés à la maison communale. Ils arrivèrent dans ce village en plein 
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bombardement, constatèrent que les blessés avaient été évacués et 
regagnèrent Namur. Retenus, vers 10 h. 30, par un médecin militaire, 
dans un poste de secours établi le long de la route, ils furent congédiés 
vers 11 heures, à cause de la violence du feu. Après s'être abrités quelque 
temps dans une cave, ils revenaient à la caserne des lanciers ou à l'hôpital 


militaire lorsqu'ils tombèrent aux mains de l'ennemi. » 


SOMZEE 
« Les ornements de l'église avaient été déposés au presbytère et chez les 
Religieuses : ils furent retrouvés tailladés à coups de sabre. Des aubes et des 


ornements de procession étaient souillés. » 


TAMINES 
Exécution de l’abbé Degouay du diocèse de Bayeux dans le cadre d’un 


massacre de populations civiles. 


LES ALLOUX (paroisse de Tamines) 


Exécution de l’abbé Hottlet, curé. 


SUR LE TRAJET DE LA Ille ARMEE 


ANSEREMME 

« C'est le 26 août que furent saccagés le presbytère et l'église par les troupes 
préposées à des charroïs, en état d'ivresse, cantonnées sur la place et dans la 
prairie voisine. Rien ne fut respecté au presbytère, un calice fut volé, un 
ostensoir ancien brisé et exposé, avec une hostie qu'ils avaient trouvée dans un 
meuble. Les archives furent détruites ou lacérées. À l'église, les linges d'autel 
furent pillés, les ornements mis en pièces ou déjetés ; on retrouva une partie 


des vases sacrés le long de la Lesse. » 
ANTHEE (XIIe corps de réserve) 9 victimes, 72 maisons brüûlées) 
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Exécution des abbés Oscar Piret, curé et Delcourt, séminariste. 
AWAGNE 

« Au presbytère, ils emportèrent les nappes et les linges d'autel de la chapelle 
; ils passèrent la nuit couchés dans des chapes et se servirent de beaux 
ornements pour s'essuyer les pieds ; les christs furent brisés et les images 
pieuses lacérées, à l'exception d'une image qui portait une inscription 


allemande. »4° 


COUVIN (XIIe corps) 5 victimes, 8 maisons brûlées. 

« Le mercredi 26 août à 17h00, l'abbé Paul Gilles porte le Saint Sacrement à 
une personne âgée habitant la rue du Parc Saint-Roch. A proximité de 
l'Harmonie Royale éclate une fusillade. L'abbé Gilles fait demi-tour et se réfugie 
rue de la Montagne chez le docteur Foquet. Les soldats le rattrapent. Il est 


brutalisé et meurt abattu par les soldats. » 


DINANT (XIIe corps) 
Exécution de l’abbé Gaspar professeur dans le cadre d’un massacre de 
populations civiles.674 dinantais, hommes, femmes, enfants, vieillards, 


nourrissons furent massacrés par les Saxons. 


Voici comment les catholiques allemands inféodés aux Prussiens ont eu 
l'audace de justifier, en 1916, ce qui s’est passé à Dinant : « Une partie de la 
ville eut d'abord à subir le feu croisé des Allemands et des Français ; puis une 
grande partie du reste fut incendiée au cours du combat de rues, organisé et 
livré avec un acharnement furieux par des francs-tireurs, et comme 
représailles pour les actes infâmes, impossibles à reproduire, commis sur les 
blessés et sur les morts (Allemands NDA). Aucun doute ne saurait plus 


subsister aujourd'hui quant à la justification de nos procédés, les 


4 Id. 
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Trans 


La IIIe armée en marche vers la Meuse. Elle a envoyé son XIe corps aider la Ile armée 


pour le siège de Namur, et une division du XIXe corps a été envoyée vers Willerzie. 


dépositions de combattants et de témoins oculaires assermentés étant bien 


claires. »50 


DURNAL (XIIe corps) 1 maison brûlée. 

« Un coup de feu donna en même temps le signal de mon arrestation et de 
l'incendie du presbytère, préalablement pillé et saccagé de la cave au grenier. 
Ainsi furent enlevés ou détruits sans motif d'ordre militaire et avant toute 
sentence de tribunal, non seulement tout ce qui constituait mon mobilier, mais 
ma bibliothèque composée d'environ 2,000 volumes, des archives précieuses 
appartenant à l'Etat et à des particuliers, les registres paroïissiaux, les pièces de 
comptabilité fabricienne, un herbier à peu près complet de la flore de Belgique, 
de nombreux cahiers manuscrit, fruits de longues et patientes recherches 


nécessitées par des études historiques, etc. ; en outre, des ornements 


50 La Culture allemande, le catholicisme et la guerre, réponse à l'ouvrage français : "La Guerre allemande et 
le catholicisme", publiée par Georg Pfeilschifter, 1916. 
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sacerdotaux, un magnifique missel tout neuf, des statues religieuses, etc. 
remisés à la cure. Cet acte de vandalisme est d'autant plus inexcusable qu'il fut 
autorisé par un officier, le capitaine Burmann, parlant très correctement le 
français, intelligent et instruit, qui avoua avoir consacré de longues heures à 
perquisitionner dans mes papiers, et par conséquent avoir pu se rendre compte 
de la valeur particulière des documents enlevés ou détruits, de l'importance du 
délit commis par lui ou avec sa coopération. Lors donc que l'on vint me dire que, 
si le curé n'était pas retrouvé dans une demi-heure, le village serait incendié, je 
quittai la maison où je m'étais abrité et je regagnai le presbytère. Arrivé au 
carrefour, près du cimetière, des soldats poussant des cris de rage, brandissant 
la hache au-dessus de ma tête, m'appréhendèrent brutalement; (..) En 
contournant la maison, je pus constater que les soldats fendaient à coups de 
hache les meubles de la salle à manger et que, dans la cour, ils piétinaient une 


chasuble neuve en velours rouge. » 


EVREHAILLE (XIIe corps) 2 victimes, 24 maisons brûlées. 

« Le 26, M. Finfe et une compagne se rendirent à l'église. La grosse cloche 
gisait au bas de la tour et commençait à fondre. Au presbytère, meubles, 
vaisselle, archives, bibliothèque, hosties, vases sacrés étaient jetés sur le sol en 
un désordre affreux. Les portes de la maison des Religieuses avaient été 
enfoncées, le tabernacle où était gardé le Saint-Sacrement était fracturé, le 
ciboire était ouvert et les Saintes Espèces étaient répandues sur la nappe ; ces 


dames les recueillirent avec respect. » 


FLAVION (XIIe corps) 4 maisons brûlées. 
« Le 28 août, le feu fut remis au presbytère, mais il put être éteint Les 


ornements sacrés qui y avaient été déposés furent retrouvés lacérés. » 
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HASTIERE (XIXe corps) 18 victimes, 98 maisons brûlées. 
« Les Allemands arrachèrent à un prêtre les saintes hosties qu'il voulait 


mettre en sûreté et les foulèrent aux pieds. »51 


Exécution de l’abbé Schloegel, curé. 

« L'autel dominant la crypte et l'autel de la Sainte Vierge étaient profanés; les 
loculi existant à la partie antérieure de la table avaient été ouverts à coups de 
hache; les cassettes de plomb contenant les reliques étaient violées et le 
contenu en était semé aux alentours. Des traces d'effraction apparaissaient à 
la tour eucharistique servant de tabernacle; une des colonnettes était déboîtée 
et martelée; à la base du tabernacle, on apercevait des traces de coups violents 
et des entailles sur la porte elle-même. La croix supérieure de la tour était jetée 
par terre dans l'abside de la Vierge. Des ordures”? se trouvaient dans le chœur, 
en face du tabernacle. Les souches des chandeliers étaient renversées et brisées, 
les nappes de l'autel majeur lacérées. En 1912, lors de la consécration des 
autels, le cardinal Fischer avait envoyé de Cologne le chef d'une compagne de 
sainte Ursule. Cette relique avait été déposée, avec d'autres ossements, dans un 
riche coffret. Le coffret était violé, le tissu qui entourait la relique arrachée, le 
crâne brisé, les ossements dispersés au pied de l'autel de saint Pierre. D'autres 
reliques étaient fixées dans deux reliquaires Louis XV: on en retrouva des 
fragments à Beauraing et sur la route d'Hastière à Mesnil-Saint-Blaise. Un 
lustre en cuivre doré avait été arraché, avec des planches du plafond en 
bardeaux auquel il était suspendu. À la sacristie, ce qui était dans les armoires 
fut enlevé ou déjeté. Des ornements avaient été déposés à la crypte : on en 
retrouva des parties le long de la Meuse; d'autres étaient semés dans l'église et 
portaient les traces des souliers qui les avaient piétinés. Une pyxide et les vases 


aux saintes Huiles avaient disparu. Les statues de l'Enfant Jésus, de saint 


SlId 
52 De la m.… 
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Hubert et de saint Ghislain étaient cassées et mutilées. La plupart des portes 
étaient tailladées à coups de hache. Enfin, au presbytère, ont péri une antique 
statue de saint Pierre et des tissus précieux, du haut moyen âge, provenant 


d'anciens reliquaires. » 


LEFFE (fait partie du massacre de Dinant) 


Exécution du P. Nicolas et deux frères convers de l’abbaye de Leffe 
(Célestin Bon et Jean Antoine Bony.) dans le cadre d’un massacre de 
populations civiles. 


« Dans quel état ne devions-nous pas retrouver notre chère abbaye ! Tout avait 
été pillé et saccagé. Le tabernacle fracturé et enlevé de l'autel gisait dans la 
cour, avec le ciboire bosselé à côté. Les vases sacrés les plus précieux avaient 
été brûlés dans la fabrique de Leffe où M. Himmer les avait cachés dans la laine. 
Les reliques avaient été arrachées des médaillons et jetées à terre. Les croix 
pectorales et les anneaux du Père Abbé avaient disparu. Les linges sacrés et 
beaucoup d'ornements sacerdotaux avaient été déchirés, privés de leurs 
orfrois, piétinés et surtout couverts d'ordures. Une des plus riches dalmatiques 


a été retrouvée à Mariembourg, où un soldat l'avait emportée. » 


« En ce qui concerne les soldats, s'il en est qui ont abusé du costume religieux, 
ce ne sont que des soldats allemands qui ont enlevé, dans maint presbytère et 
même dans des couvents, des vêtements ecclésiastiques. La population de 
Dinant peut témoigner qu'à plusieurs reprises, les soldats allemands ont été 
aperçus servant à la table des officiers et circulant en autos revêtus des robes 
blanches des chanoines réguliers de l'ordre de S. Norbert, qu'ils avaient 


enlevées à l'abbaye de Leffe. »53 


53 PROTESTATION SOLENNELLE DE MGR HEYLEN EVEQUE DE NAMUR, op. cit. 
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LISOGNE (XIIe corps) 11 victimes. 

« Les soldats envahirent l'église et n'y respectèrent rien. Ils essayèrent de 
défoncer le tabernacle de l'autel majeur, qui contenait le T.S. Sacrement, mais 
n'y parvinrent point; ils enlevèrent des linges sacrés, des voiles de calice, un 
vase d'ablution et des chandeliers en argent, une sonnette et des ornements 
en drap d'or; le restant fut retrouvé déjeté par terre, foulé aux pieds et souillé. 


Ils mirent des chaises en morceaux et brûlèrent le drapeau national. » 


MORVILLE (XIIe corps) 2 victimes 42 maisons brüûlées. 

« L'église de Morville échappa à l'incendie, mais fut extraordinairement 
souillée et pillée. Chaises et bancs, jetés au dehors, furent mis en pièces et brûlés 
; la lampe du Sainte-Sacrement fut brisée, les ornements sacerdotaux lacérés, 
un calice, les boîtes des saintes huiles, des coussins d'autel, des livres 
liturgiques, un costume de bedeau, des bannières furent enlevés, les nappes 


et linges d'autel emportés et déchirés, les troncs fracturés. » 


ONHAYE (XIXe corps) 4 victimes, 114 maisons brûlées. 


Exécution de l’abbé Ambroise, curé. 


SORINNES (XIle corps) 9 victimes, 104 maisons brûlées. 

« Les Allemands urinèrent dans le ciboire. » 

« Je trouvai mon presbytère pillé de fond en comble et transformé en un taudis. 
Dans mon bureau, deux soldats étaient occupés à vider une armoire. Avaient 
notamment disparu un calice de valeur, qui fut retrouvé à la ferme de Mahenne 
; également une patène, les bijoux de Notre-Dame de Foy, une étole et divers 


ornements, une grande quantité d'objets de piété. » 


« Les statues de N.-D. de Lourdes, de saint Quirin, de saint Gérard et de saint 
Antoine étaient descendues de leur piédestal et semblaient être de faction ; 


l'une des deux dernières tenait en main un balai. Deux ciboiïres, privés de leur 
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couvercle, étaient jetés par terre dans l'allée centrale, à proximité du chœur : 
ainsi que je pus m'en rendre compte de façon certaine, ils étaient souillés 
d'excréments humains; je les pris moi-même, j'allai les laver dans un bac, je les 
essuyai et les remis à la sacristie, dans une armoire. Au maître-autel, la porte 
en bois du tabernacle était arrachée et, à la place qu'occupait le tabernacle 
coffre-fort, c'était un trou béant. Je crus d'abord qu'ils avaient emporté ce 
tabernacle, maïs je le retrouvai bientôt dans la prairie située en face de l'église, 
le long d'une haïe : il était horriblement souillé, car les soldats y déposaient 
leurs excréments. C'est ce qu'ont constaté, comme moi, le clerc, Gustave Capelle, 


et les personnes qui l'ont nettoyé. » 


SPONTIN (XIIe corps) 44 victimes, 133 maisons brûlées. 

Exécution de l’abbé Laisse, curé 

« Nous arrivons devant l'hôtel du Bocq, qui est déjà en feu. Là, un soldat 
s'approche de M. le Curé et lui enfonce sa lance dans le cou, lui faisant une 
grande blessure du côté droit et deux blessures du côté gauche : par la plaie 
béante, le sang coule à flots sur les vêtements et jusqu'en bas du manteau. Il ne 
pousse même pas un cri; mais je l'entends dire : « Pardon, mon Dieu! » D'autres 
soldats prennent plaisir à donner des coups de crosse à l'endroit délicat où 
s'ouvrent ces plaies, comme pour les agrandir ou pour le faire souffrir 
davantage. À partir de ce moment, il ne savait presque plus avancer ; il 
fléchissait. Nous passons sur le pont du chemin de fer, nous tournons sur la 
droite, et nous arrivons près de la maison Burlet, qui est aussi en feu. Les soldats 
nous font passer à côté de la balustrade qui longe le talus et nous mènent contre 
l'écurie, à droite de l'habitation. Là, un officier à cheval s'approche de M. le Curé 
et lui dit : « Tu as tiré sur notre major! » Il répond : « Pardon, monsieur, je 
n'avais point d'armes. » L'officier ajoute : « Vous allez y passer. » Des soldats 
prennent des cordes et lient les victimes à mi-corps, par un nœud tellement 


serré que j'avais l'impression qu'ils voulaient les couper en deux ; ils les font 
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descendre sur un petit plateau de verdure, entre les rails et le garde-fou du 
sommet. Puis, des soldats placés sur la route tirèrent sur eux. M. le Curé roula 
en bas du talus, la face contre terre; M. le Bourgmestre tomba sur le dos. Un 
quart d'heure ou vingt minutes s'étaient écoulés depuis que nous avions quitté 
le presbytère. Antoine Lottin a été en partie témoin de la scène ; il nous a 


accompagnés de la gare à la maison Burlet. » 


« Au nombre des prêtres qui auraient rendu des comptes en particulier, la note 
cite un ecclésiastique du diocèse le curé de Spontin. L'autorité allemande ne 
pouvait plus mal choisir; ignore-t-elle précisément qu'il n'a pas rendu de 
comptes, puisqu'il a été exécuté sans enquête et sans jugement, après avoir subi 
des traitements inhumains. Nous affirmons son entière innocence et nous avons 
la conviction fondée que s'il eût subi la justice militaire, il eût été déclaré aussi 
innocent que son confrère voisin, le curé de Dorinne, qui a été accusé, jugé et 


déclaré non coupable. »54 


SURICE (XIXe corps) 57 victimes, 130 maisons brüûlées. 

Exécution de l’Abbé Poskin, curé. 

VAUCELLES 

« Quand les habitants revinrent, après la chute de Givet, ils trouvèrent les 
maisons saccagées. À l'église, les soldats avaient dormi dans les ornements 


sacerdotaux, et utilisé les linges d'autel pour nettoyer leurs armes. » 


WEILLEN (XIle corps) 7 victimes, 1 maison brûlée. 

« Le 26 août, le bourgmestre, M. Louis Waha, est fait prisonnier à son tour et 
enfermé pendant quatre jours, sans nourriture, dans une annexe du château, 
menacé à tout moment de la mort. De là, il voit les soldats se promener affublés 


de chasubles et d'ornements sacerdotaux, et s'acharner à briser des crucifix 


54 PROTESTATION SOLENNELLE DE MGR HEYLEN EVEQUE DE NAMUR, op. cit. 
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et des emblèmes religieux. Le curé, qui a eu la prudence de revêtir les habits 
civils, est activement recherché. On n'entend que ces mots : « Où est le Pastor? 
Pastor Kapout ! » A mesure que les habitants reviennent, ils trouvent les 
maisons bouleversées, les meubles brisés ou emportés. Tout est couvert 
d'ordures. Le presbytère et la maison des Religieuses ont particulièrement 
souffert : portes, rampes, tables, lits, meubles, tout est brisé ou défoncé; 
mobilier, vaisselle et bibliothèque sont jetés dans le jardin. Un grand Christ a 
la tête brisée, des ornements d'église sont foulés aux pieds. A l'église, le 
désordre est grand : le tabernacle du maître-autel est ouvert; le coffre-fort 
placé derrière l'autel porte des traces d'effraction, les soldats emportent un 
calice et un reliquaire. Les linges d'autel servent à envelopper des quartiers 


de viande. Le jubé est couvert d'immondices. » 


WILLERZIE (XIXe corps) 2 victimes, 120 maisons brüûlées. 

À l’église, c’est l'orgie : ils cuisent et mangent des quartiers de porcs, ils 
s’enivrent, ils brisent à coups de hache la porte de la sacristie et plusieurs 
fenêtres, ils s'acharnent sur le coffre-fort contenant les vases sacrés, sans 


réussir pourtant à le fracturer. 


« L'église ne fut pas épargnée; on en vit sortir les flammes vers 7 heures. Une 
cloche de l'église fut fondue dans la violence de l'incendie. Le tabernacle coffre- 
fort renfermait un ciboire, avec un certain nombre d'hosties consacrées, qui 
furent calcinées. Le tabernacle fut renversé et défoncé par la cloison inférieure, 
plus mince; les vases qu'il contenait furent enlevés. Le coffre-fort de la sacristie 
fut, lui aussi, éventré. L'église a notamment perdu un christ en ivoire, un ancien 
calice provenant de l'abbaye de Val-Dieu et de nombreux registres et archives 


des XVIe siècle et suivants. » 
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SUR LE TRAJET DE LA IVe ARMEE 


Composée d'unités mélangées de protestants et de catholiques allemands 
et polonais. Si les soldats des diverses confessions rivalisaient de brutalité 
et de cruauté, le tome VII de Schmitz et Nieuwland ne relève aucun 
sacrilège, même si des églises ont été brüûlées et des prêtres malmenés, ou 
dans un cas assassiné. Les prêtres malmenés, voire battus ou humiliés l’ont 
été parce qu'ils « auraient fait des signaux aux français » ou « qu'on aurait 


tiré du clocher. » 


Les massacres de populations ont été, dans la plupart des cas, perpétrés à 
l’occasion de combats avec les Français lors de la bataille des frontières des 
22 et 23 août. Caractéristique de cet esprit de vengeance fut la déclaration 
d'un officier aux habitants d’Anloy : « Tas de chiens. Dans une heure vous 
aurez une balle dans la chair ! Vous avez vendu l'armée allemande ! » Les 
mêmes unités qui avaient massacré civils et blessés, français pendant la 
bataille des frontières, se montraient correctes, voire rassurantes dans les 


villages belges qu’elles traversèrent ensuite pour se rendre en France.55 


A Villance, des soldats protestants auraient eu une volonté sacrilège. Le 
curé écrit : « Je retrouvai aussi au presbytère des pains d'autel (des hosties — 
NDA) semés sur le sol et foulés aux pieds. Les auteurs de cet acte avaient une 
intention sacrilège, je pus m'en rendre compte par les propos et l'attitude des 
soldats catholiques qui m'en avertirents6. » A Glaireuse, le tabernacle a été 


fracturé, les ciboires ouverts, sans en enlever les Saintes Espèces. 


Toujours pour cette IVe armée, des soldats allemands catholiques se 


faisaient remarquer d’une autre façon : 


55 Témoignage de ma tante, Germaine Jacquet qui habitait à Bohan-sur-Semois, sur le trajet du Ville corps. 
56 Preuve que les soldats catholiques allemands se désolidarisaient des sacrilèges commis par les protestants. 
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Au curé de Neuviller, un soldat rhénan dit à voix basse: «Ils sont 


protestants et veulent que vous soyez puni. » 


À Orgeo, « Après le combat, les Allemands, pénétrant dans le village, s'y 
répandirent dans les maisons, sans se livrer à aucune brutalité. La plupart 


appartenaient au pays rhénan et étaient de religion catholique. » 


ANLOY 

Exécution du Père bénédictin Gilet. 

MAISSIN 

Exécution de l’abbé Maréchal, séminariste dans le cadre d’un massacre de 


populations civiles à l’occasion de combats avec l’armée française. 


SUR LE TRAJET DE LA Ve ARMEE 


ETALLE (Ve corps) 14 victimes, 29 maisons brûlées. 


Abbé Constant Pierret, vicaire, pendu à un poteau télégraphique. 


ETHE (Ve corps) 277 victimes, 256 maisons brûlées. 

« J'avais de nouveau passé toute la matinée du jeudi à l'ambulance de l'école 
communale, prodiguant avec les autres sœurs mes soins aux blessés, lorsque 
vers midi l'idée me vint de me rendre à l'église. Depuis que j'avais vu celle-ci 
devenir la proie des flammes, la pensée d'une profanation des saintes espèces 
me hantaït l'esprit. Le curé ayant été emmené en captivité et le vicaire n'étant 
pas là, je décidai d'aller voir moi-même. J'étais accompagné d'Ernest Hustin- 
Sur les marches du grand escalier, je vis, étendus dans leur sang, les cadavres 
de Joseph Henry-Gavroy et de Joseph Schléder-Habran. Je fis le tour extérieur 
de l'église, ne remarquant rien d'anormal. Mais en revenant sur le parvis 
j'aperçois deux ciboires : le grand était couvert, le petit ne l'était pas (2). Ce 


dernier était vide. Je m'agenouille, pensant bien que le grand ciboire devait 


al 


contenir toutes les saintes espèces. Pour m'en assurer cependant, d'une main 
tremblante, j'en soulève le couvercle. Il ne contenait qu'une eau boueuse! L'idée 
d'un sacrilège me traverse l'esprit. Je regarde autour de moi et j'aperçois 
soudain de petites hosties blanches collées aux feuilles des lilas et des 
églantiers qui bordent des deux côtés les escaliers de l'église; la rosée du matin 
les y avait attachées, de telle sorte qu'elles pendaient comme des médailles 
d'argent aux arbustes, ou gisaient par terre. À ce spectacle, tout émue, je me 
mets à prier et à adorer. Des personnes qui passent devant l'église, me voyant 
à genoux, s'approchent aussi et viennent se grouper autour de moi. Que faire? 
On décide d'aller chercher M. le vicaire. Ernest Hustin s'en charge, tandis que 
nous demeurons en prière. L'abbé Hanin arrive quelque temps après et se met 
en devoir de recueillir une à une les saintes hosties dans le ciboire. La tâche fut 
longue. Quand elle fut terminée, les personnes présentes se rendirent devant 


l'autel de la Sainte Vierge. » 


LA TOUR (Ve corps) 


Exécution de l’abbé Willibrord Glouden, curé et de l’abbé Zender prêtre 
retraité. 


MUSSON (XIIIe corps) 12 victimes, 118 maisons brûlées. 

« Des soldats s'introduisent dans l'église et y rassemblent au fond, sous le jubé, 
toutes les chaises, des bancs, la chaire de vérité, et y mettent le feu. Celui-ci se 
communique au jubé ; déjà les tuyaux de l'orgue étaient fondus et l'église tout 
entière aurait été consumée si, providentiellement, je n'étais parvenu dans le 
courant de l'après-midi, avec l'aide des religieuses, à éteindre l'incendie. Un 
second foyer avait été allumé au maître-autel, dont il n'est rien resté du tout. 
Le tabernacle périt dans les flammes; il renfermait deux ciboires pleins 
d'hosties consacrées et les deux pyxides des ostensoirs. Pour y activer le feu, 


les soldats ont arraché les portes des armoires de la sacristie, et ont déposé sur 
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le brasier tous les ornements sacrés. Il ne m'est resté qu'une étole perdue dans 


l'église. » 


MUSSY-LA-VILLE (XIIIe corps) 14 victimes, 55 maisons brûlées. 
Exécution de l’abbé Vital Alexandre, curé. 

« L'abbé ALEXANDRE est séquestré dans le camp allemand pour la nuit, et très 
tôt, il est forcé de suivre un convoi qui franchit la frontière française à Ville- 
Houdlémont. Le parcours est long, l'abbé est maltraité, il est épuisé, ne recevant 
aucune boisson. Dans la nuit du 23 au 24 août, le convoi bivouaque dans la 
forêt au-delà de Saint-Pancré et le lundi matin, il arrive à Tellancourt. C'est 
dans ce village que l'abbé ALEXANDRE est attaché à un arbre derrière une 
petite chapelle dédiée à Notre-Dame de Walcourt sans être alimenté. 
Finalement, les soldats l'enferment pour la nuit dans la chapelle et après une 
nuit d'agonie, l'abbé est fusillé à l'aube devant cette petite chapelle qui 


aujourd'hui encore témoigne son souvenir. »57 


TINTIGNY (VIe corps) 83 victimes 184 maisons brûlées. 

Exécution de l’Abbé Emile Georges, curé. 

« Le lundi soir, 17 août, on vit arriver les prisonniers civils de Jamoigne et d'Izel, 
conduits par des soldats allemands. On reconnut bien vite les deux abbés 
Tillière, l'abbé Lucas et le curé d'Izel, ainsi que son vicaire. Ces cinq prêtres, et 
les civils qui les accompagnaient, étaient ligotés. On les introduisit chez Moulu 
où ils passèrent la nuit. Ils reprirent le lendemain midi, toujours sous bonne 
escorte, la route d'Etalle. Le pénible état de ces malheureux prisonniers faisait 
peine à voir et l'on se demandait ce qui avait bien pu provoquer de pareilles 


représailles. » 


VIRTON (Ve corps) 3 victimes. 


Exécution de l’abbé Docq, professeur. 


57 http://www.bel-memorial.org/names_on_memorials/display_names_on_mon.php?MON_ID=2229 
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QUELQUES FAITS QUI SE SONT DEROULES DANS LE NORD 
DE LA BELGIQUE, SUR LE PASSAGE DES Ière ET Ile ARMEES 
(prussiennes) 


A Aerschot, le tabernacle d’une des églises de la ville fut fracturé et les 


vases sacrés volés. 


Dans une église de Saint-Trond, les soldats allemands satisfirent leurs 


nécessités sur l'autel. 


« Dans mon diocèse seul, écrivait le cardinal Mercier, archevêque du diocèse 
de Malines — Bruxelles, je sais que treize prêtres ou religieux furent mis à 
mort. L'un d'eux, le curé de Gelrode est, selon toute vraisemblance, tombé en 


martyr. » 


Le Journal des débats politiques et littéraires du 9 maï 1915 reproduit le 
témoignage d’un prêtre catholique sud-américain, le P. Gamarra: 

« M. Renoz, ministre de Belgique à Buenos-Aires, a reçu la communication 
suivante : 


Monsieur le ministre de Belgique, 


(...) Arrivé récemment de la Belgique, dont j'ai réussi à sortir le 31 décembre 
dernier, j'ai vu de mes propres yeux quelques-unes des atrocités épouvantables 
commises systématiquement par l'armée allemande envers les prêtres, les 
femmes, les enfants et toute la population civile belge. Je désire donc les 
retracer à grands traits, afin de confirmer par mon témoignage les faits 
mentionnés par la communication publiée par la Nacion, en y ajoutant 
quelques notes personnelles. De tout ce que je vais dire, je prends l'entière 
responsabilité et j'engage ma parole d'honneur. Après avoir affirmé qu'il n'y a 
nulle exagération des atrocités dans le récit qui a été publié, après avoir 
exprimé sa stupéfaction devant un tel débordement de sauvagerie chez des 


soldats d'une nation de haute civilisation ou que l'on croyait telle. 
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(...) Oui, les prêtres ont été particulièrement poursuivis pendant ces journées de 
terreur d'août et de septembre, sans que, du reste, d'autres non-combattants, 


hommes, femmes et enfants en aient été moins cruellement martyrisés. 


1° Le cas du curé de Bueken (village proche de Louvain) est absolument vrai. 
Le martyre de ce pauvre vieillard a eu lieu, le 21 août, en présence de plusieurs 
de ses paroissiens, qui avaient été forces d'y assister. Tout ce qu’en rapporte la 
communication faite au journal est vérifié. Mais je dois ajouter qu'avant de le 
mettre à mort ses bourreaux lui coupèrent le nez et les oreilles et lui 
arrachèrent les ongles, ce qui a été constaté lorsqu'on l'exhuma pour lui donner 


une sépulture chrétienne. 


lot vroom aandr uk n aan 
PIETER - JOZEF DERGENT 
PRIESTER-MARTELAAR 
PASTOOR TE GELRODE 


(martelaar = martyr) 


2° Le martyre du curé de Gelrode (près de Tirlemont), le 24 août, est 
également vrai. Seulement, la communication ne porte pas les raffinements de 
cruauté et de basse perversité qui accompagnèrent son assassinat. L'infortuné 


(il s'appelait Dergent) fut emmené à Aarschot, ou on le dépouilla de tous ses 
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vêtements et on voulut le contraindre à abjurer sa foi. Comme il s'y refusait, on 
l'attacha à une croix en face de l'église et on lui broya la pointe des doigts des 
mains et des pieds coups de crosse. Puis on amena tous les habitants, qu'on fit 
défiler en les obligeant à uriner sur lui, chacun à son tour. Après l'avoir fusillé, 
on le jeta dans le canal Demer, d'où son cadavre fut retiré plusieurs jours plus 


tard et déposé dans la baraque de Werchter. 


3° Le curé de Schaffen, près de Diest, qui a pu se sauver en faisant le mort et 
dont la déposition est consignée dans la communication, a négligé de dire qu'il 
fut pendu et dépendu trois fois devant tout le peuple atterré. On ne voit plus 
maintenant à Schaffen que des ruines et des familles dans la misère, pleurant 


la mort cruelle de plusieurs de leurs membres. J'y ai été et je l'ai vu. 


4° Le 26 août, le vieux prêtre Tielemand, ancien curé de Saint-Joseph de 
Louvain, et un autre prêtre furent mis à nu et enfermés vingt-quatre heures en 
une loge à cochons. « Schwein bei Schwein » leur criaient les Allemands. Cela 
s'est passé sur la chaussée de Tirlemont, à Corbeek-Loo (Louvain). Ce fait n'est 


pas rapporté dans la communication. 


5° Le 26 août, on a fusillé le Père Maximim, recollet, curé de Boven-Loo, qui 
prêtait ses services dans une ambulance de la Croix-Rouge. Il fut mis à nu avant 


d'être tué. Ce fait non plus n'est pas mentionné dans la communication. 


6° Autre fait encore non rapporté À Blauwput (Louvain), le 28 août, on arrêta 
cinq religieux, frères de la Miséricorde, et on les promena tout nus dans les 


rues. Plusieurs femmes furent traitées de même. 


7° Le Père Vincent, de l'ordre franciscain, vicaire de Werten (?), paroisse à 
côté de Louvain, a été fusillé le 27 août. Un soldat allemand, monté dans le 
clocher, tira quelques coups de fusil au passage des troupes allemandes, puis il 
accusa le prêtre d'avoir fait feu. Le malheureux fut saisi aussitôt et exécuté 
contre le mur du presbytère. 
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8° Un jeune jésuite a été fusillé le 26 août à Tervueren (entre Louvain et 
Bruxelles), pour avoir été trouvé porteur d'un cahier de notes où il avait 


consigné quelques-unes des atrocités allemandes. 


Le P. Gamarra est pris à partie par les Allemands : Le lendemain matin je fus 
fait prisonnier et emmené à la gare vers dix heures. (...) Enfin nous arrivâmes à 
un champ, à 9 ou 10 kilomètres de Louvain. On fit halte et un officier nous dit 
qu'on allait nous fusillés. Lui ayant répété que j'étais Sud-Américain, ainsi qu'en 
témoignait mon passeport, il s'écria, les yeux flamboyants, que c'est moi qui 
serais fusillé le premier, « parce que j'avais tenu cachés dans mon église des 
fusils, des mitrailleuses et autres armes », et il m'ordonna de me taire. Puis on 
nous attacha les mains derrière le dos avec nos propres mouchoïrs ; les soldats 
se rangèrent et l'on fit tous les apprêts de l'exécution, nous laissant ainsi 


pendant un quart d'heure dans les affres de la mort. » 


La Réponse à l'ouvrage français « la guerre allemande et le catholicisme » 
(déjà cité plus haut) où écrivent, entre autres NN. SS. Von Faulhaber, 
Mausbach, et des professeurs catholiques allemands, se garde bien de citer 
les noms de ces malheureux prêtres. Quant à l’incendie de la bibliothèque 
de l’université de Louvain, évoquée ci-dessous par le cardinal Mercier, elle 


serait le fait des Belges. 


« Dans cette chère cité Louvaniste, dont je ne parviens pas à détacher mes 
souvenirs, la superbe collégiale de Saint-Pierre ne recouvrera plus son 
ancienne splendeur; l'antique collège Saint-Yves, l'école des beaux-arts de la 
ville, l'école commerciale et consulaire de l'Université, les halles séculaires, 
notre riche bibliothèque, avec ses collections, ses incunables, ses 
manuscrits inédits, ses archives; la galerie deses gloires depuis les premiers 
jours desa fondation, portraits des recteurs, des chanceliers, des professeurs 


illustres, au spectacle desquels, maitres et élèves d'aujourd'hui 
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s'imprégnaient de noblesse traditionnelle et s'animaient au travail : toute cette 
accumulation de richesses intellectuelles, historiques, artistiques, fruit de cinq 


siècles de labeur, tout est anéanti. » 58 


LISTE DES ECCLESIASTIQUES MASSACRES DANS LE 
DIOCESE DE NAMUR 


avec le n° de l’armée responsable : 


58 Lettre de Noël 1914 du cardinal Mercier. 
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1 | Alexandre Curé de Mussy-la-ville Ve 
2 | Ambroise Curé d’Onhaye IIle 
3 |Berlier Séminariste du diocèse de Tournai, à Mettet |Ile 
4 |Bilande Aumônier à Bouge Ile 
5 |Bon Prémontré de Leffe IIIe 
6 |Bony Id. Ile 
7 | Burniaux Professeur à Namur Ile 
8 | Degouay Prêtre du diocèse de Bayeux à Tamines Ile 
9 | Delcourt Séminariste en vacances à Anthée IIIe 
10 | Docq Professeur à Virton Ve 
11 | Druet Curé d’Acoz Ile 
12 | Gaspar Professeur à Dinant IIIe 
13 | Georges Curé de Tintigny Ve 
14 | Gille Curé de Couvin IIle 
15 | Gillet 59 Moine bénédictin en séjour famille à Anloy | IVe 
16 | Glouden Curé de Latour Ve 
17 | Hotlet Curé des Alloux Ile 
18 | Laisse Curé de Spontin IIIe 
19 | Maréchal $ | Séminariste en vacances à Maissin IVe 
20 | Nicolas Prémonté de Leffe IITe 
21 | Pieret Vicaire à Etalle Ve 
22 | Piret Curé d’Anthée ITTe 
23 | Poskin Curé de Surice IIle 
24 | Schlôgel Curé d'Hastière IIle 
25 | Zender Prêtre retraité à Latour Ve 


5 || semble que les Allemands l’ont pris pour le curé, accusé d’avoir fait des signaux aux Français, pendant la 
bataille 
60 Tué, non pour son état ecclésiastique, mais comme habitant d’un village où se battait l’armée française. 
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Nombre de prêtres ou religieux du diocèse de Namur massacrés sur le 


trajet de 


e La Ile armée : 6 
e La Ille armée : 11 
e La IVe armée : 1 
e La Ve armée* : 6 
(Une partie de la Ve armée qui a envoyé trois corps d’armée dans le 


sud de la Belgique.) 


LISTE DES ECCLESIASTIQUES MASSACRES DANS LES 
DIOCESES DE MALINES, DE LIEGE ET DE TOURNAI 


Prêtres et religieux massacrés sur les trajets des Ière et Ile armée 


Diocèse de Malines-Bruxelles 61 


1 |Carette Enseignant à Louvain 
2 | De Clerck Curé de Buecken 

3 | Dergent Curé de Gelrode 

4 | Dupierreux Jésuite 

5 | Forger Frère joséphite 

6 | Goris Curé de Autgaerden 

7 | Lombaerts Curé de Boven-Loo 

8 |Strattmann Frère joséphite 

9 |Vincent Conventuel 

10 | Vivet Frère de la miséricorde 
11 | Van Blader Curé de Herent 


61 Pour ce diocèse et ceux de Liège et de Tournai, les noms proviennent du Livre d’or du clergé et des 


congrégations, 1914 — 1922, la preuve du sang, 1925. 
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12 


Van Holm Capucin 


13 


Wouters Curé de Pont-Brûlé 


Prêtres massacrés sur le trajet des Ière et Ile armées 


Diocèse de Liège 


1 | Chabot curé de Forêt 

2 | Dossogne | Curé de Hockay 

3 | Janssen curé de Heure-le-Romain 
4 | Labeye curé de Blegny-Trembleur 
5 | Rensonnet | Vicaire de Olne 

6 | Tielen Curé de Harcourt 

7 | Voisin Doyen de Battice 


Prêtres massacrés sur le trajet des Ière et Ile armée 


Diocèse de Tournai 


La IVe armée non entièrement protestante n’a tué volontairement qu’un 
ecclésiastique prêtre et sans responsabilité pastorale, sur le territoire du 
diocèse de Namur qu’elle a traversé dans sa largeur. Je ne relève, pour elle 
qu'une tentative de sacrilège. Dans les autres armées de composition 


purement protestante, le bilan est différent. Sur les trajets des Ière, Ile et 


1 | Druet 


Curé d’Acoz 


2 | Pollart 


Curé de Roselies 


IITe armées, 39 prêtres et religieux ont été massacrés. 


1 contre 39 ; les chiffres démontrent les effets de la haïne protestante. 
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Pour les exactions, meurtres, etc., commis en Belgique, en août 1914 par 
des membres des JITère, Ile, Ille, Ve armées de composition 
majoritairement protestantes, en août 1914, la liste des personnes accusées 
par la Belgique d'avoir commis des actes contraires aux lois et coutumes de la 
guerre, à livrer par l'Allemagne en exécution des articles 228 à 230 du traité de 
Versailles et du protocole du 28 juin 1919, comprend 81 personnes alors que 


pour la IVe armée, une seule personne est recherchée. 
1 contre 81, encore un chiffre qui parle. 


Le commandant de la IVe armée, le duc Aelbrecht de Wurtemberg, de la 
maison royale de Wurtemberg, était catholique. Il figure dans la liste des 


personnes recherchées non pour des meurtres maïs pour des déportations. 


Dans la liste des personnes accusées par la Belgique pour des faits commis en 
août 1914, pour 57 d’entre eux, il est possible de connaître l’armée ou le 
corps auquel elles appartenaient. 53 criminels de guerre sur 57, soit 93 % 


proviennent d'unités purement protestantes dans lesquelles les unités de 
la IIIe armée arrivent en tête. 
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PARDON ? 


Concernant les offenses à Son Saint-Sacrement, le jugement revient à Dieu 


seul. 


Le Christ nous demande d’imiter notre Père dans la prière qu’il nous a 
donnée: « Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux 
qui NOUS ont offensés. » Ainsi, c’est à celui qui a subi l’offense de pardonner. 
Il est trop facile de tenir aujourd’hui des propos d’amitié, de pardon, de 
pardonner à la place des victimes 50 a ou 100 ans après les événements, 
comme si, depuis, le mal s'était atténué et que c'était de l’histoire ancienne, 
dépassée. Non, la souffrance et les affres de la mort furent vécus de façon 
terrible par les victimes et nous n’avons pas le droit de les atténuer au nom 
d’idéologies « européiste » ou œcuménique. Si les descendants et parents 
des victimes de 1914, ne peuvent avoir de haïne envers les Allemands, ils 
ne savent pas si le pardon a été accordé par les victimes et ils n’ont pas à 
pardonner puisqu'ils n’ont pas subi l’offense. Depuis, victimes et 


bourreaux sont passés par la miséricorde et la justice divinesé2. 


62 L'une ne va pas sans l’autre, ce qui est largement oublié par les hommes d’Eglise atteints par l’hérésie 
moderniste. 
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